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L'inquisition fiscale 
OtQO. QQOOOO 

Ceux qui n'ont pas le droit d'en parler 
Les iouirnaux du Bloc National mèmoit* 

depuis l'institution de l'impôt sur le revenu, 
une campagne ^e presse de tous les jours 
et de tous les instants pour essayer de créer 
dans le pays un mouvement d'opinion con- 
tre ce qu'ils appellent « l'inquasition fis- 
cale ». Nul plus que nous n'est l'adverseire 
de ces mesures fiscales qui n'ont d'autre 
but que d'assommer le contribuable en exi- 
geant de-Oui mille formalités plus tracas- 
sières les unes que les autres, alors que: le 
même résultat — à peu de chose jprès — 
pourrait être obtenu sans difficultés et sans 
ennuis. Mais je vois dans ce débat deux 
catégories de personnes entre lesquelles! je 

I   Veux faire une différence absolue. 
Les unes, possesseurs d'une largo aisance, 

de capitaux mobiliers et immobiliers parfois 
considérables, s'effaceraient entièrement de- 
vant l'impôt si la déclaration de leurs reve- 
nus ne leur était imposée. J'ai connu ainsi, 
avant la guerre, un brave homme qui habi- 
tait une modeste maison à la campagne et 
dont ie revenu se chiffrait par plusieurs cen- 
taines de milliers de francs : il payait 

-220 francs d'impôts en tout et pour tout : 
aucun « signe extérieur » ne révélant sa si- 
tuation de fortune. 

Aujourd'hui, tenu de déclarer ses revenus 
(il n'en déclare d'ailleurs qu'un tiers), il fist 
taxé, m'a-t-iH assuré, sur 120.000 francs. 

Dira-l-on qu'en présence d'un citoyen 
comme celui-là, « Vinquisition fiscale » ne 
soit pas une nécessité ? 

Au contraire, nous pensons que routes me- 
sures fiscales tracassières et vexatoires qua 
visent toute une autre catégorie de gens la- 
borieux, de producteurs véritables tels 
qu'artisans, petits commerçants, petits pa- 
trons petits propriétaires sont inutiles] et 
même dangereuses. Faiblement efficaces, 
eUrs gênent beaucoup plus qu'elles ne rap- 
portent, elles constituent une entrave véri- 
table à la rapidité et à la commodité des 
opérations industrielles et commercjalbs. 
Par ce fait, elles sont une entrave aux pro- 
grès de nos méthodes de travail et d'échan- 
ge et. par le trouble qu'elles apportent d^ns 
les transactions les plus simples, une cause 
réelle et supplémentaire de vie chère. Con- 
tre ces mesures, contre cette forme de l'ac- 
tion fiscale, nous ne cesserons de nous éle- 
ver, et nous estimons qu'on peut trouver à 
l'impôt nécessaire une assiette qui convienne 
aussi bien au producteur qu'au consomma- 
teur et qui permette de fournir au budget 
un produit au moins égal à celui qujon 
atteint péniblement par suite de la révolte 
générale des assujettis et de la frauder à 
fheure actuelle. I 

Mais qu'on fasse bien le départ entre les 
ans et les autres. Pour les premiers, qua 
crient comme des écorchés alors qu'ils ont 
Tes deux tiers de leur fortune en bans du 
Trésor ou en valeurs mobaières étrangères,- 
nas de pitié, car l'inquisition fiscale dont ils 
se plaignent est teHement anodine et inef- 
ficace qu'ils passent dans le filet du fisc 
comme les petits poissons dans les mailles 
de nos filets de pêche réglementaires. Mais 
aux seconds nous déclarons nettement qjue 
nous sommes avec eux quand ils réclament 
un peu moins de'rigueur et de tracasseries 
du fisc Et on n'eserait pas dire que nous 
apprécions  les  choses   avec  deux  poids  et 
deux mesures !        

E. COUTEAUX, 
"    Député du iVordJ 

L'"As" du Jour LE PREMIER-MAI 
FETE DU TRAVAIL, 

L'aviateur PELLETIER D'OISY, dit « Pivo- 
lo-» qui vient d'arriver à Karachî(lndes), ayant 
parcouru 2.450 kilomètres depuis le 24 Avril, 
soit, en six jours. {Photo  Brangcr) 

UNE TORNADE DÉVASTA 4 ÉTATS 
ET IL Y EUT UNE CENTAINE DE TUÉS 

New-York, 1er. — La tornade qui 6'ést 
«battue sur la ville d'Atlanta (Géorgie) 
1-ier matin, a fait sept tués et plusieurs bles- 
sés. Les dégûts matériels sont évaluésJ a 
un million de dollars. 

Les tornades se sont aussi abattues $ur 
trois autres Etats des Etats-Unis, qui fk»- 
ment la région du ud-est, et ont causé <jles. 
dégâts considérables. Les plus,grands dé- 
fiâts signalés seraient ceux de la Caroline 
du Sud dans le voisinage de Honderson 
sur le bord d'une rivière où un moulinl et 
une cinquantaine de maisons se s-Mit 
écroulés. .   _„ , ., 

La zone dévastée s étend sur 1.600 kilo- 
n>ètres. Dans la Caroline du Sud, on compte 
&ô morts, dont 16 à Morril-Hillson. Quatre 
enfants ont été ensevelis sous les décem- 
bres d'une école. 

Dans l'Alabama, il y a 19 morts ; dans! la 
Géorgie, 20 morts, dont 7 a Smith-Ville, où 
un petit enfant a été emporté par le vent. 
11 v a 3e nombreux bles{»es et des disparus. 
Les dégâts matériels sont évalués à plus de 
dix môlions de dollars. Une pluie tbrrjen- 
tielle a suivi la tornade et a provoqué la 
crue de pusieurs rivières. De nombrexiix 
ponts ont été emportés. 

GRANDES INONDATION^ 
EN HONGRIE 

Budapest, 1er. — Une pluie torrentielle a 
causé à la ville de Gyœngyder, ainsi qu'aux 
.villages voisins,   des dégâts  considérable^. 

On signale quatre morts. ; 

Un traité de commerce 
franco-allemand 

M. LOUCHEUR TRAVAILLERAIT 
A CETTE ÉLABORATION 

Berlin, 1. — Le 1er janvier l'J25, cessent 
d'être applicables les clauses économiques 
du traite de Versailles qui attribuent, no- 
tamment à l'Alsace et a la Lorraine, d'im- 
portants contingents  d'exportation. 

Les Allemands annoncent qu'ils s'efforce- 
ront de ne pas concéder un renouvellement 
de ces contingents. 

Alors que nous jouissons actuellement, en 
vertu du traité, du traitement de la nation, 
la plus favororisée, les Allemands ont l'in- 
tention de faire, dorénavant, une différence 
entre les diverses sorties de marchandises. 

La question de nos rapports commerciaux 
avec le Fteich va donc se poser d'extrême 
urgence. 

M. Loucheur travaillerait, dit-on, à l'éla- 
boration d'tin traité de conimerce franco- 
an emand. ^ 

Il aurait, d'autre part, l'intention de délé- 
guer à perMai une commission d'études mix- 
te, composée   de   négociants et 4'exporta- 
teuis. 
-        u' •       ' mtm <        '        '     mr 

UN   CAFETIER   TUA 
UNE MENDIANTE 

Pointivy, 1. — Une mendiante, la veuve 
Jacob, 57 ans, connue sous le sobriquet de 
Marie Bastard. s'était présentée l'autre soir 
dans un débit tenu par Pierre Le Moiiël, 
45 ans. Celui-ci ne voulant point lui servir 
à boire, elle se mit à l'insulter. Le débitant 
s'empara alors d'une balayette et, avec r ex- 
trémité du manche, en porta un couri si 
violent sur la tête de la mendiante que celle- 
ci alla tomber raide morte six mètres pus 
loin. .  .        , 

Le Mouël a été écroné ^ans la soirée.  ; 
■ i ' 

L1MPOT SUR LA FORTUNE 
EN POLOGNE 

dirsovie, 1 — L'impô. su la fortune qui!doit 
Sonner cette année 330 millions de zloty, a-pro- 
duit au cours des quatre derniers mois, près de 
cent millions de zloty, soit un excédent de vingt- 
et-un millions sur les prévisions pour cette pé- 
riode. 1      _______-«^  ' ■ :—:    i 

LE TÎMP? D'AUJOURD'HUI 
Temps médiocre ; vent d'ouest 6 à 8 mètres ; 

jlel 1res nuageux avec éclaircies et averses, tem- 
aerature en faible baisse, minimum environ <\ 

Conseil a l'Elysée 
• 4 o 
D'IMPORTANTES DÉCISIONS ONT 
ÉTÉ PRISES PAR LES MINISTRES 
Paris, 1. — Les ministres se sont réunis 

ce matin à l'Elysée, sous la présidence de 
M. Miilerand- M, Raymond Poàncaré a en- 
tretenu ses collègues de la situation exté- 
rieure. 

Le Consefi a décidé que la Fête nationale 
de Jeanne d'Arc sera célébrée le 11 mai dans 
les mêmes conditions que les années précé- 
dentes. Le Conseil a arrêté toutes les mesu- 
res de détail comportant la mise en œuvre 
des économies â réaliser par compression 
budgétaires. 

M. Louis Marin, ministre des régions li- 
bérées, a fait approuver la création du co- 
mité central de préconciliation et de comités 
locaux .ainsi que la réforme de l'adminis- 
tration centrale. 

M. BokanowBkà, ministre de la marine, 
a soumis à la signature du président de la 
République, un décret au terme duquel M. 
Alby, commissaire en chef de 2e classe, 
est promu commissaire en chef de Ire classe 
en remplacement de M. Lalaudier, placé 
dans le cadre de réserve. 

A l'issue du Conseil des ministres, le pré- 
sident de la République, accompagné par 
M. Eugène Petit, secrétaire général de la 
présidence, est allé au Palais, de Justice 
pour participer à l'élection d'un membee du 
Conseil de l'ordre des avocats. 

DIMANCHE, OUVERTURE 
DES JEUX OLYMPIQUES 
Paris, 1. — Les Jeux Olympiques de Paris 

commenceront    dimanche avec le premier 
tournoi international olympique de fooli, 
rugby qui mettra aux prises les' équipes de 
France et de Roumanie. 

Une cérémonie préliminaire toute intime 
a précédé, hier, à Colombes, cette inaugura- 
tion des Jeux. Le Racing-Club de France a 
fait remise. du Stade Olympique de Colom- 
bes entièrement terminé, au Comité Olym- 
pique français, en présence de M. Gilbert 
Peycelon,   délégué   du   gouvernement. 

Le comte Clary, président, a exprimé la 
vive satisfaction du Comité olympique pour 
la perfection des installations athlétiques, 
la beauté et le confort des tribunes. 

M Pierre Gillou, président du Racmg- 
Club de France, a fait amener le pavillon 
de son club qui a été remplacé par le pavil- 
lon o'vmpique,puis un déjeuner présidé par 
M Henrv-Paté haut commissaire à l'édu- 
cation physique, a clôturé cette brève céré- 
monie. 

Le Muguet 
!■«■■■»■■■»■«■■»■■■••■■ 

PORTF-BOMHEOR 

1« MAI l Fleurissez 
vos dames du joli 
et frêle muguet por- 
te-bonheur  I 

Gentille coutume. 
Mais au prix où est 
la fleur — une.bran- 
che portant six clo- 
chettes blanches, 
était vendue 1 •*• 50 
hier à Lille — l'es- 
poir trop cher n'est 
pas permis à tout 
le mnrvto 

Ce qu'a éCé le Premier Mai 1924 ? 
Un jour de repos, un jour heureux, fil de 

soie écarlfcté* dans la grise et monotone 
trame des jours de labeur. 

Une halle qui a permis à la classe 
ouvrière de prendre une fois de plus cons- 
cience de sa force, halte paisible, sans les 
bagarres sanglantes dont fut témoin les 
1er mai des temps héroïques. 

Personne ne songe plus à « discutailler. » 
la Fête du Travail et dans quelques années, 
travailleurs manuels et intellectuels récon- 
ciiés, se sentant une . âme commune, la 
célébreront a  l'union. 

Cette année, à la veille des élections, la 
manifestation revêtait une importance sin- 
gulière. 

A dix jours de la grande bataille électo- 
rale, elle a permis aux partis ouvriers de se 
dénombrer. « de se souder les reins » pour 
l'imminente lutte. 

DANS LILLE, ENTHOUSIASTE 
En masses profondes, les travailleurs ont 

défilé hier par tout le département .Par 
rangs de quinze, par milliers, ils défilèrent 
dans les' rues de Lille. Marée humaine qui 
submergea tout le centre de la ville. 

minières, édifiée par les 1er Mai des an- 
nées précédentes, avait donné congé à son 
personnel — qui s'en serait d'ailleurs bien 
Pûssé — et l'eut pris comme les années pré- 
cédentes. Cest un jour de fête. Après le 
cortège et le meeting, on s'amuse, on danse. 
Le© municipalités «< rouges » ont organisé 
des fêtes pour la grande Fête des Travail- 
leurs qu'est le Premier Mai, et tous y ont fart honneur.    . ------ 
. Vive le 1er Mai I 

A PARIS 
Paris, 1. — La fête du travail a débuté 

dans le calme. Les services municipaux ont 
fonctionné normalement 

Sur la voie publique, les moyens de loco- 
motion, sauf les taxis-autos, dont les chauf- 
feurs ont suivi l'ordre de grève, circulent 
sans incident. 

Oh remarque cependant que certains 
tramways et autobus sont conduits par des 
membres de l'Union Civique. 

Aux abords des gares, l'absence de taxis 
a amené une certaine perturbation dans 
l'enlèvement des bagages. 

A la Bourse du Travail, l'églantine rouge 

^OÎKjïînîllÎJ^&CtCÎXÏJCtJtJJtiRjJ 

Deux grandes 
| manifestations | 

se sont    i 
déroulées   f 

» à travers Lille 1 
** ** 
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/Photo Réveil, 

fi En haut : Le cor- g 
fi tège  cégétiste et e 
fi socialiste rue rai- Q 
# dherbe :: :: :: :: ! 
g En bas : Le cor- « 
g tège   unitaire  et J| 
g communiste rue 
g des Manneiiers 

Que diraient les « compagnons » des cor 
poratioas de la Royauté du spectacle qu'of- 
frait hier le centre de l'antique capitale des 
Flandres, des clameurs de haine dont fut 
salué le siège des royalistes lillois. Grand'- 
Place. 

Partis de la Bourse du Travail et • du 
a Réveil »   dans un fraternel coude à cou<le, 
militants de toutes les corporations : métal- 
lurgie, habillement, typos, textile, tabacs, 
travailleurs munkâpaïuK, employés et 
employées des tramways et du Mongy — 
les employées — bien crânes sous le coquet 
« calot » et .menant fièrement leur grpupe 
— ouvriers des cuirs, faïences... et bien 
d'autres encore... défilèrent dans Lille. Un 
meeting monstre, que présidait le député 
Saint-Venant, clôtura la manifestation. La 
vaste cour de la mairie était trop petite 
pour les contenir tous, en flots bouillonnants 
cette mer humaine envahit Jes alentours. La 
Treille, la Monnaie, et jusqu'aux places du 
Concert et du Lion d'Or, les manifestants 
se pressaient, sympathiques, ardents et 
calmes, pour entendre leurs « leaders » et 
leurs « secrétaires de syndicat » poser leurs 
revendications. 

Une seconde manifestation, communiste, 
celle-là. mais toute aussi vibrante que l'au- 
tre à affirmer les droits de la classe 
ouvrière, était partie de la Bourse Unitaire. 
Accompagnés de Polonais, d'Italiens, les 
communistes, après avoir défilé dans les 
rues de Lille, tinrent leur meeting en plein 
air place Catinat — malgré l'interdiction qui 
avait été faite. La bagarre qu'il y eut fut 
légère et. après la harangue de Raoamont, 
délégué du Comité central de la C. G. T. U., 
te calme revint. 

TOUT   LE   DÉPARTEMENT 
VIBRA A L'UNISSON 

Dans le département entier, mêmes ma- 
nifestations enthousiastes, mais calmes. Le 
calme d'un peuple qui se sent fort et sûr de 
lavenir. 

A Douai, jamais depuis l'armistice, pareil 
déploiement de forces ouvrières n'avait 
été vu. 

Deux cortèges, d'étiquette différente, mais 
composés de militante qui ont un môme but 
réunissait toutes les forces ouvrières. _ 

Celui du Syndicat des Mineurs du Nord, 
groupant des délégués de tout l'arrondisse- 
ment, tint un meeting monstre sous la pré- 
sidence de Goniàux,  député. 

A Hazebrouck, ce sont les ouvriers du 
textile qui manifestent 

A Dunkerque, une émouvante cérémonie 
réunit au cimetière, sur la tombe des vic- 
times du Travail, tous les syndiqués du 
Port, puis c'est un meeting monstre à la 
salle de l'Avenir. 

A Valenciennes, plus de deux mille ma- 
nifestants, en majorité des métallurgistes, 
musique en tête, après le traditionnel défile 
dans la ville, tinrent réunion place Verte, 
pour entendre leurs orateurs. 

Chômage dans les deux villes-seeurs Rou- 
baix-Toufcoing. Défilé et meeting, de même 
dans la ville du lin Armentières, les ohô* 
meurs sont nombreux. •      ■ . 

Dans Fourmies, de sanglante mémoire, 
un cortège recueilli défila, puiis, dans un 
pieux hommage de souvenir, déposa au 
cimetière une gerbe rouge sur la tombe des 
innocentes  victimes de  1891. 

DANS LA ZONE ROUGE 
La zône rouge, c'est la région minière, 

celle qui élit les Basly, Cadot, Maes, le 
« fief » socialiste et non le *c fief »> des gros 
actionnaires des mines. „ .  ,,      . 

Le chômage y est général. A Vendan, a 
Ligny, à Carvin. à Lens, à Bruay et dans 
tout le bassin minier, pas un travailleur du 
sous-sol ne u descend ». Une dea compagnies 

Mariage Moderne 

obtient, un grand succès. Les militants qui 
viennent dans le monument municipal faare 
pointer leur carte de grève, ont arboré 
î'insiiçne révolutionnaire. 

Il en est de même à l'Union des Syndicats 
commundstes, rue • Grange-aux-Belles, où 
une permanence de grève a été établie. ■ 

L\a matinée est consacrée principalement 
au pointage des cartes de grève. Dans ^e 
courant de l'après-midi, trois meetings sont 
donnés par les organisations communistes. 

Le principal a lieu rue Grange-aux-Belles 
où les ouvriers du bâtiment ont été con- 
viés. Dans cette corporation, le chômage 
est général et les chantiers sont déserts. 

De son côté, la CG.T. de la rue Lafayette 
a organisé une démonstration populaire au 
Trocadéro, au cours de laquelle Jouhaux 
secrétaire général, a pris la parole ; puas 
une partie artistique a suivi. 

Anniversaire rouge 
a Fourmies 

UN OBUS A ÉCLATÉ TUANT OU 
BLESSANT QUATRE OUVRIERS 

Fourmies, 1. — A midi 20, rue des Char- 
bonniers, à Fourmies, des ouvriers char- 
geaient un wagon de débris d'obus prove- 
nant du dépôt du Hauty, quand un obus de 
155 a fait explosion. 

Un ouvrier nommé Gontier Gustave, âgé 
de 28 ans, père de six enfants, a été tué ; 
un second ouvrier, nommé Loir Achille, âgé 
de 25 ans, père d'un enfant, a été blessé 
mortellement ainsi qu'un troisième ouvrier, 
nommé Bourez Paul, âgé de 24 ans ; un 
quatrième, Déwez Stephani, âgé de 30 ans, 
a été atteint grièvement. 

Tous portent sur le corps de nombreuses 
biessures. 

Des éclats d'abus ont été projetés dans les 
environs du lieu de l'explosion. 

La police et- la gendarmerie ont ouvert 
une enquête. 

Une deuxième dépêche parvenue de Four- 
mies annonce la mort de Paul Bourez. 

UNE   NOUVELLE   VICTIME 
SUCCOMBE 

Fourmies, 1. — M. Achille Loir, victime 
d'un éclatement d'obus; a succombe à l'hô- 
pital où il avait été transporté. 

LIRE   LA   SUITE   EN   DEUXIEME   PAGE 

DRAME QUOTIDIEN 
Paris, 1er. — A la suite d'une discussion 

de ménage survenue.durant la nuit, Joseph 
Jeanssen, 41 ans, a tiré deux coups de revol- 
ver sur sa femme Marie, 31 ans, domlcaiée 
5, passagae du Poteau. Joseph. * 

Jeanssen  a tenté ensuite  de se suicider. 
Les deux blessé6 ont été transportés à l'Hô- 

pital Biçnat et le commissaire de police a 
ouvert une enquête 

M. ALBERT THOMAS REÇU 
PAR LE ROI D'ESPAGNE 

Madrid, 1er, — Le Roi a reçu hier, M.Albeort 
Thomas. 

En cinquième page : « Le Réveil du 
r.jxyfaM » et la « Journée Sportive ». 

A 

Dans le temps, dit-on, des rois épousèrent 
des bergères. Hier, une célèbre actrice an. 
glaise, Miss GIRTIE MILLAU, épousa le noble 
lord DUDLEY. IPhoto  Brangen 

Carpentier vainqueur 
de l'Anglais Townley 
KNOCK-OUT AU DEUXIÈME ROUND 
Le match Georges Carpentier-Aj-ttiur Townley 

remis dimanche dernier par suite du mauvais 
temps, s'est disputé hier à Vienne (Autriche). 

Au premier round, corps à corps, au cours 
desquels Carpentier domine. A la fin du round 
Townley est Knockdown. 

Au deuxième round, Townley va à terre pour 
quatre secondes, puis immédiatement pour huit 
secondes. Enfin il est définitivement Knock-out. 
L'arbitre décide le knock-out mais le public pro- 
teste, prétextant que le coup est irrégulier. 

MARINIERS 
POQOQQ.QSOO 

Les Bateliers réclament une législation 
C'est un bien excellent ouvrage que, sou* 

le.titre « La Batellerie >, vient de taire pa- 
raître notre ami Louis Louis, membre du Co> 
mité consultatif de la navigation intérieure! 
président du Syndicat Général de la Bat elle, 
rie, admimistrateur délégué de la Coopéra,. 
tive de Transport c La Voie d'Eau », consêiA. 
1er municipal de Dunkerque. 

DU VERRE A LA PLACE 
DU DIAMANT 

Paris, 1. — Un bijoutier nomme Leguay, 
établi 29, rue de Meaux, avait trouvé un 
moyen rapide mais peu délicat de faire for- 
tune. Quand une cliente lui donnait à répa- 
rer des bijpux ornés de pierres précieuses, 
il faisait tranquillement sauter de leurs grif- 
fes les plus jolies perles, les diamants, les 
rubis, les saphirs de prix et sertissait ù 
leur place de Tâirx diamants im «^es pierres 
de couleur sans aucune valeur. 

Mais tout a une fin, et c'est son audace 
qui perdit Leguay. Dans la maison où il 
avait sa boutique, demeurait une jeutne fem- 
me, Mlle Rynockel Rapoport qui, confiante 
dans l'honnêteté du bijoutier, lui confia, 
pour la réparer, une bague ornée d'un dia- 
mant de la plus belle. eau. Hélas ! quand 
elle reprit sa bague, le superbe diamant 
avait été changé et, à sa place, enserré 
dans les griffes de platine, brillait modeste- 
ment sans aucun feu, une pierre en « toc », 
simple  morceau  de  verre. 

Mlle Rapoport ne s'y trompa pas un ins- 
tant, et porta plainte contre l'indélicat bi- 
joutier. 

Interrogé par le commissaire du quartier 
du Combat, Leguay protesta tout d'abord 
véhémentement, mais devant la preuve évi- 
dente de sa supercherie, il avoua déclarant 
même, qu'à plusieurs reprises.il avait chan- 
gé de la même façon les pierres des bijoux 
qui lui avaient été confiés. 

Leguay a été envoyé au dépôt. 

DE NOS 

A BORD DE LA PENICHE 
ieiL .   Certes il est impossible de résumer ua H 

travail,   qui   fourmille de   faits,   de  chiffres, 
de statistiques et de documents. 

Le chapitre « Un peu d'Histoirç batelière ? 
et au cours duquel Louis Louis montre quel 
rôle primordial la navigation intérieure 
joué dans notre pays et cela depuis k_ 
tenips les plus reculés, constitue une min» » 
de renseignemenTs de premier ordre. 

Qu«   de  légendes   à  dissiper  à   propos   . 
l'existence du batelier qui pour certains, ap 
paraît fort enviable 1  Ce  n'est là qu'une  i 

lUsion et combien  trompeuse I 
Debout   de   grand   matin,   le   marinier 

couche  très tard,   après  une journée  de 
jjeur   souvent   éreintante.   Est-il   amarré î -, 
doit veiller comilnuesîleinent pour que la màr 
chandise à transporter soit régulièrement ré- 
partie de  ruanière   que l'équilibre  du bateau 
soit maintenu. Voyaget-ii ? ion attention esr 
constiama»ent  tendue   pour   éviter  tout  acci 
dent I  c  ti doit veiller a. la bonne diréctioi 

a. 

la 
11 

L'aîtentat de Paris 
L'EXAMEN DES DÉBRIS DE BOMBE 

QUI DEVAIENT TUER LES FASCISTES 
Paris, 1er. — M. "Kling, directeur du la- 

boratoire municipal et M. Florentin, chi- 
miste de ce Laboratoire, se sont rendus ce 
matin au siège du Fascio, 2, rue Fortuny, 
où ils ont saisi les débris de la bombe qui 
a éclaté hier soir dans les conditions que 
l'on sait. 

Ils ont établi, après avoir examiné ses dé- 
bris, que l'engin était une sorte de pomme 
de pin, remi-sphérique, semblable à une 
pomme de rampe d'escalier et qu'elle avait 
été chargée avec de la poudre noire. Cet 
engin ne pouvait, en aucun cas, eemible-t-il, 
déterminer dé gros dégâts. 

D'autre part, M. Faralicq, commissaire 
à la police judiciaire, s'est transporté sur 
les lieux, où il a procédé également à des 
constatations. 

— Voua  voulez  être arroseur   municipal   I 
Vous dite* qua vous avez déjà manié la lance ? 

— r voue croie, i'étai» dan. iee «ia»em i 

LOUIS LOUIS 
Président du  Syndicat de la Batellerie 

de sa péniche d> se tenant, tant que !e coif 
Voi est en marche, à la barre et quelque 
temps qu'il fasse ». Si, a bord, pour sa trac- 
tion, il possède des ânes, mules ou chevaui, 
il doit «subvenir à .leur noqrriture et leur'ri* 
server de&  soins assidus. 

Que de roarittiers, pî>ur réaliser' une èc*'- 
nomie «.7 rirent eux-mèm»s le bricole ». Et 
Que de'.conptaissanGes pratiques sont néces- 
saires pour exercer la profession de pén- 
Chien. Pour entretenir la Maison flottante, il 
faut être tour à tour charpentier, peidtw, 
Calfat  et  forgeron I . 

UNE ÉCOLE BATELIÈRE 
Et puis, ce qui est paitieulièrcmeiu attria-» 

tant, c'est qu en raison de leurs dépiat1*» 
ments, les . nvariniers «ont pu irequeiiier !'«> 
coie. Un graiid nombre sont illettrés. »Ne ^> 
chant ni ure   ni écrire, iis sont trop souvent 
Victimes   de. la,   roue-rit»   _:-'i*ouime&   ii:'aJ'iair«» 
.véreux et d'intermédiaires peu consciencieus. 
Heureusement, grâce u aes initiatives — dunt 
Louis Lovus peut revendiquer une très lftrg» 
jpart, — une école baieaére vient d'être créée, 
a Coofians-Saiiite-Houorwie . Lt les nouvelle i 
géntjrations. filles, e garçons, bénéficieront 
d''an enseignement primaire et tecimiqu»» 
dont, plus tard, ils a auront qu'à se féiiciiei. 

Et "parce que jusqu'ici eile était illettrée, 
la corporation batelière était vouée e tout» 
sorte de déboires. En effet, la législation qui 
régit la . navigation intérieure est une dei» 
plus compliquées qui soit. Aussi, que.de con- 
travenUons contre l'infortune pemcliien -qui, 
presque toujours, n'est en défaut que par 
ignorance, — et qui ne trouve personne pour 
le défendre, le conseiller, le guider. Aussi 
a-t-il compris la nécessité du groupement. 

Et le vigoureux e.-puissant Syndicat Ge* 
néral de la Batellerie, dont lo 6iège social est 
29, quai du Commerce, a Douai, est la preuvu 
vivante des progrès effectués par l'idée d'as- 
sociation dans la corporation batelière. E» 
que  de  résultats  obtenus. 

LE RÉSEAU 
DES VOIES NAVIGABLES     , 

Il nous est impossible de suivre notre ariïS 
Louis Louis dans tous les développement!i 
« techniques » qu'il consacre à la cause bate- 
lière- ; ,   : 

Nous ne pouvons également que signaler 
hâtivement le chapitre concernant « le réseau 
des voies navigables françaises ». Combien 
ce réseau est insuffisani. De 1880 à 1912, h» 
longueur des voies navigables française*, 
passa de 10.940 kilomètres à 11.31G, soit un 
accroissement de 376 kilomètres. Pendant Ut 
même période, le réseau allemand passa «i 
12.441 kilomètres a 24.519. Tout commentais i 
est superflu. . , . 

Louis Louis dénonce l'incurie qui règrm 
en haut heu. Quelle, absence de plan gén«, 
rai ! Les canaux du Nord ne ressemblent; 
guère à ceux du Midi. Alors T De grande*, 
artères fruviaâes seraient todispensables. 

LES  REVENDICATIONS 
DES BATELIERS 

Et Louis Louis termine son étude en en» 
mérant les desiderata de la batellerie. Là. 
aussi, la guerre a tout modifié. Songez qu'a, 
vant 1914. le prix d'une péniche variait erv 
tre 14.000 et 18-000 francs. Aujourd'hui un«i 
péniche vaut au minimum 50.000 francs. Qu«, 
le frais le pénichien a à supporter. Que d« 
chômage  en   perspective. . 

Bien souvent les pénichiens sont victime!. 
le manœuvres d'intermédiaires. Là, il -y a 
toute une œuvre à imposer pour régulaxieei 
tes transports des mariniers avec l'indu* 
arie et le commerce. I 

Une législation est à élaborer pour faux 
iès bateliers des citoyens jouissant des mè- 
nes droits que les autres français. N'est-iJ pa* 
scandaleux que ces bateliers, en raison me- 
né de leurs déplacements,-ne puissent près, 
liie jamais voter T Aussi, toute une cajnpar 
me est-elle menée pour leur faire accorde* 
la possibilité de voter par correspondance. 

Mais, nous le rappelons, nous n avons pas 
Sa prétention de résumer le livre de notre 
uni Louis Louis. Il faut le lire. Disons smv 
#ement que ce n'est pas seulement un livre j 
s'est tin acte qui. aura les plus heureuses re- 
D&rrussions pour l'avenir de la corporation 
MÂeliere.  .    . 

D'ailleurs, Louis Louis ne se contente paa 
d'écrire : il est aussi un homme de réaMsa- 
lon Grâce à son action méthodique et réa- 
lisatrice, n63 canaux du Nord —■ et tapit par- 
icutoèrement au départ de, PqprçrqqS; T 
seront dotés de moyehs de traction meÇani- 
rae, oe%qui permettra d'obtenir de la fcatel- 
erte son plein rendement, pour le plus gran* 
lùeo jfei l'accu ôcoûomique de notre xôelon. 

I 


